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RESUMÉ. - Le domaine géographique de l’étude 
comprend le Centre (Adamaoua) et l’Ouest du 
Cameroun. 

Après une brève présentation de la géographie 
physique régionale, les données géologiques essen- 
tielles sont rappelées dans la première partie : presque 
partout affleurent des roc,hes cristallophylliennes et 
éruptives d’âge précambrien à cambrien d’une part 
et tertiaire d’autre part. Elles sont partiellement 
recouvertes par le bassin sédimentaire côt.ier de 
Douala au Sud-Ouest et par des bassins sédimentaires 
continentaux d’origine structurale. TJne activité vol- 
canique in1portant.e s’est manifestée à partir du 
Tertiaire jusqu’à l’époque actuelle suivant. trois 
processus distincts : un volcanisme fissura1 est à 
l’origine de plusieurs trapps basaltiques, un volca- 
nisme central avec formation de quelques grands 
appareils qui ont émis des roches rhyolit,iques et 
trachytiques, enfin un volcanisme cent.ral avec de 
nombreux petits puys à émissions basaltiques. Une 
carte en couleurs B l/l 000 000 rend compte de ces 
données. 

Une aut,re cart,e à la même échelle rassemble les 
bléments structuraux : directions du socle, massifs 
plutoniques tert.iaires, failles et mylonites, appareils 
volcaniques, réseau hydrographiques et griffons des 
sources thermominérales. Les régions étudiées ont 
été soumises & des efforts tect,oniques de compression 
qui se sont traduits par d’importants décroc.hements 
notamment, le décrochement dextre du Sud de 
l’hdamaoua qui pourrait, être d’environ 150 km. Les 
fractures de c.onipression ont ensuite rejoué en failles 
de distension et sont responsables du modelé très 
caractéristiques en horst et graben ou demi-graben. 
Ces acc.idents et les alignements des autres é1ément.s 
strwturaux ont des orientations Constant#es et en 
nombre réduit.. 

La deuxième partie présente l’inventaire des sources 
thermominérales et l’étude des propriétés physicochi- 
miques des eaux. L’inventaire comprend 150 sources 
dont 115 ont été étudiées. Après avoir envisagé les 
différentes origines possibles des eaux souterraines, 
l’origine en majeure partie météorique des eaux 
thermominérales est admise. On en déduit le modèle 
de leur circulat,ion souterraine : circuit en forme de 
siphon où les gaz jouent un r6le essentiel dans la 
dynamique de l’eau. 

Certaines émergences ont, servi & définir des failles 
que rien d’autre ne signalait e.t toutes caractérisant 
des fractures de distant-ion. Plusieurs sources sont 
marquées par des dép& de travertins calcaires ou 
siliceux, presque toujours ferrugineux. Les résultats 
de l’étude de la sat,urat-ion des eaux en carbonate 
de c.alcium sont en ac.cord avec. l’existence des dépôts 
calcaires. 

Vingt-six sourc.es thermales ont été dbnombrées ; 
leurs températures vont de 26 à 74 OC. Elles sont 
associées soit, à l’activité volcanique quaternaire, 
soit aux failles dont les rejets sont les plus grands. 
L’influence du gradient géothermique normal peut 
suffire à expliquer la thermalité des eaux et les 
t.empératures peu i:lev&s indiquent des circulations 
peu profondes. 

- Les minéralisa tiens s’échelonnent de 50 mg/1 
(eau pure chargée de CO, dissous) a plus de 60 g/l 
(eau ayant lessivé des couches salifères). La mesure 
de la condw3.ivit.é électrique a 25 OC (E.C.) en 
micromhos/cm permet d’estimer la valeur de la 
mineralisation globale (Ri) en mg/1 des eaux bicar- 
bonatées au moyen de la relation M = E.C. pour 
des valeurs de E.C. comprises entre 103 et 1O.l 
micromhos/cm. 

-- Les gaz libres qui accompagnent la plupart des 
eaux n’ont pas été étudiEs. La seule analyse dispo- 
nible montre une très forte proportion de CO,. Des 
données provenant d’autres régions du globe per- 
mettent de penser que l’azot,e est le constituant 
essentiel des gaz d’aut.res sources notamment des 
sources sulfatées. 

Parmi les gaz dissous CO, est t.oujours présent 
tandis que H,S a été décelé quatre fois. L’origine 
profonde des gaz ne fait pas doute compte tenu de 
l’environnement géologique (roches cristallines et 
cristallophylliennes), mais il peut, s’agir de gaz 
d’origine soit mét.amorphique, soit magmatique ou 
juvénile. 

La troisième partie esi: consacrée k I’tXude de la 
géochimie des éléments majeurs. L’ensemble des 
analyses a été représenté sous forme de diagrammes 
triangulaires et, une classification des dif’férent,s types 
d’eau rencontrés au Cameroun est établie : 

- eaux de terrains sédimentaires, 
- eaux de terrains éruptifs et cristallophylliens, 

parmi lesquelles on distingue : 
. eaux bicarbonatérs avec des proportions variables 

de cations, 
. eaux bicarbonatées sulfatbes ou sulfatées bicar- 

bonatées sadiques, 
. eaux bicarbonatées c.hlorurées ou chlorurées 

bicarbonatérs sadiques. 

Cette classification est confirmée par l’analyse 
factorielle des correspondances. 
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RÉSUMÉ DE TH&E 

de corr&t.ions entre les diflërents 
rninéralisation principale ont. t;t,é. 

- Irs anions ne sont, pas corrélés entre eux, 
- C;a et Mg sont, fortement corklés positivement8 

- Na ct. Ii sont. moyennement. corrél& ent,re eux 
et. avec HC& 

- Cl et Na sont. trSs fortf:ment corrélk entre eux 
positi~~f*rnrnf . 

Ces rkult.ats sont. en accord avric les hypothèses 
sur l’origine des diff6rent.s éléments : les anions 
l)rovictndr;~ient, de la dissolution dans les eaux de 
fluides venant. de l’int6rieur de la croiXe terrest.re 
et les ctations de la lixiviaf,ion des roches traversées 
par les eaux ascendant.es. Cependant une partie du 
sodium pourrait accompagner le chlore dans les 
fluides venant, dr la profondeur. La formation de 
l’ion su1fnt.e est, probal:knent due à l’oxydation ch 
sulfure d’hydrogène. 

La rtlpartition des différents types d’eau est assez 
remarquable : t,andis que CO, et. les bicarbonat.es 
sont. ubiquistrs, toutes les eaux étant plus ou moins 
bicarbonatks, le chlore est. associé soit. A l’act.ivité 
volcanique quaternaire, soit aux massifs subvolca- 
niques tertiaires et le soufre est tln liaison avec les 
grands accidents tectoniques (analogie avec les 
sourws sulfatfks d’Europe et les sources sulfurées 
des Pyrénées). 

Un parall+lr est, établi entre la nature des anions 
ri. l’&volut-ion des gaz volcaniques. 

La nature drs cat.ions dominants des eaux bicar- 
bonat&s est mise en relation avec l’environnement. 
pi‘tro~rapliiqu~~ : les fortes teneurs en potassium sont. 
associ%es R drs rhyoliter; et. à des trachytes. Les eaux 
c’alço-rnagrlésirIlrles et f,elles dont. le rapport. Mg/Ca 
est supérieur A 1 sont associées à des roches basiques. 

La qurst-ion de l’altération hydrothermale est. 
abordée du point dc vue des kquilibres thermo- 
dynamiques. La kaolinite, les zéolites et. la montmo- 
rillonitr doivent former l’essentiel des produits de 
l’altkrat.ion. 

La q77drii’im pwti7~ t.rait.P de la géochimie de 
quelques t%ments en traces Mn, Pb, Mo, Sn, V, Ch, 

Ni, C;c), Ti, 0, Sr, Ha, Li. La minêralisat.ion en 
blSrnrnts en t.raccs est directement proportionnelle 
au résidu set:. L’enrichissement relat,if des eaux ther- 
moruin+ralrs par rapport A la lit.hosphére correspond 
A l’ordre t:k mobilit6 croissant.e des é1ément.s. La 
mSme ~III:~ s’olwwre pour les eaux de rivières sauf 
en ce qui concwne le litbium qui migre très tôt. au 
cours dr l’altCrat.ion superficielle des roches. Les 
él6ments fa tract3 sont. libPrf% comme les cations par 
la lisiviation de5 roches encaissantes. 

Le calcul des corrélat.ions des él6ments en traces 
entre eux et, avec la minéralisation principale a été 
effecltué. Cert,ains résultats sont conformes aux 
caractéristiques g4oahimiques des élérnents ainsi les 
corrélations de Ti, Cr, Ni, CO et CU entre eux, de 
Pb avec Ra, de Ni, Ti avec Fe ; d’autres sont diffkiles 
à interpréter ainsi la corrélat,ion de dn avec Ti, Cr, 
Ni, CO et CU. 

L’analyse factorielle des correspondances indique 
l’association des éléments en traces de roches basiques 
avec les eaux sulfatées elles-mêmes caract,éristiques 
des grandes failles. 

Les eaux sont. frkquemment sursakirées en sulfate 
de baryurn. 

Les calculs stat.istiques mettent en évidence les 
teneurs exceptionnellement élevées de quelques 
Bléments dans plusieurs sources. 

La cirzpième padie aborde certains problèmes en 
rapport avec l’étude des sources thermominérales. 

La classification génétique proposée par les Russes 
est, examinée : les eaux sont c.aractérisées par les gaz 
qui les accompagnent, et dont l’importance a étb. 
soulignée au cours de cet.te étude. Leur nature permet 
de distinguer les dif’fkrents types chimiques d’eau 
associés à un c.ontexte géologique particulier : 

- régions sans ac.tivité magmatique profonde 
récente, 

- régions avec activité magmatique récente ou 
métamorphique profonde, 

- régions avec. activit.é volcanique récente à 
actuelle. 

Il n’est guère possible d’établir un rapport direct 
entre les sources thermominérales et les filons métal- 
lifères hydrothermaux. Certaines eaux pourraient 
toutefois être des fuites d’un système hydrothermal 
profond. 

Enfin les sources thermominérales du Cameroun 
ne constituent pas des indices favorables c\ l’existence 
d’une source d’énergie géothermique car il y a peu 
de sources thermales, peu de sit,es structuraux cons- 
tituant un réservoir possible et pas d’indice de 
températures élevées & faible profondeur. 

En conclusion, l’étude des sources t.hermominérales 
du Cameroun permet. de passer en revue les princi- 
paux types d’eaux qui peuvent être issues de terrains 
cristallins ou cristallophylliens, contribue à acquérir 
une meilleure connaissance de la géologie structurale 
régionale, peut refl&er l’état de 1’act.ivit.é magmatique 
profonde et la nature pétrographique du sous-sol, 
montre l’importance de la nature des gaz accom- 
pagnant. les eaux et enfin apporte des renseignements 
intéressants dans lrs domaines de la prospection 
géothermique et peutAtre de la prospection minière. 
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